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DIE «STUMME SUNDE»
IN DER FERNKONSULTATION

DER ONANIST IVO SUTTON SCHREIBT
DEM UNIVERSALGELEHRTEN ALBRECHT VON HALLER'

MARTIN STUBER, HUBERT STEINKE

Im 18. Jahrhundert entsteht im aufgeklärten Europa eine Literatur, die den Kau-

salzusammenhang von Masturbation und Gesundheitsstörung postuliert. Weder
in der Gelehrtenwelt noch in der allgemeinen Öffentlichkeit machen sich Gegen-
stimmen bemerkbar. Innerhalb eines halben Jahrhunderts - ungefähr von 1740

bis 1790 - setzt sich die Masturbationsthese auf der ganzen Linie durch, ehe sie

ihre volle Wirkungsmächtigkeit als zentraler Bestandteil der Sexualpädagogik
des 19. und frühen 20. Jahrhunderts entfaltet. Der rätselhafte Aufstieg der «Selbst-

befleckung» von einem relativ marginalen moralischen Vergehen, als «stumme
Sünde» in Religionsunterricht, Predigt und Beichte weitgehend tabuisiert, zu
einer erstrangigen Gefahrenquelle für die Gesundheit hat zahlreiche historische

Interpretationen erhalten. Eine ältere Richtung nimmt als Massstab Sexualmoral

und Medizin von heute und reduziert die Ursachen des Phänomens auf Irratio-
nalität, Repression oder kommerzielle Interessen seitens der Buchproduzcntcn7
Tiefer schürfen neuere Arbeiten, die dem Krankheitsbild der Onanie nicht zum
vornherein die Vernunft absprechen, sondern dessen Sinn auf dem Hintergrund
der damaligen Medizin und der übergeordneten gesellschaftlichen Strömungen

zu rekonstruieren versuchend Eine gemeinsame Perspektive dieser Richtung ist
der Herausbildungsprozess des bürgerlichen Menschen. Unter Heranziehung der

grossen Konzeptionen von Weber, Lepenies und Foucault wird die Antimastur-

bationskampagne wahlweise und mit unterschiedlichen Akzenten eingebettet in
die calvinistisch-puritanische Moraltheologie, in den zeitgenössischen bürger-
liehen Krankheitskomplex um Melancholie, Hypochondrie und Hysterie sowie

in die Machtmechanismen bei der Konstituierung des wissenschaftlichen
Sexualitätsdiskurses. Es ist vor allem der letztgenannte Ansatz, den wir für die

Analyse des folgenden Patientenbriefs heranziehen. Das Hauptaugenmerk wird
damit auf das kommunikative Gefüge gelegt, oder in den Worten Foucaults, für
den die Antimasturbationskampagne ein zentraler Bestandteil seines grossen
Themas der Diskursivierung des Sexes ist: «[...] de prendre en considération le

fait qu'on en parle, ceux qui en parlent, les lieux et points de vue d'où on en

parle, les institutions qui incitent à en parler, qui emmagasinent et diffusent ce

172 qu'on en dit, bref, <le fait discursif> global, la <mise en discours> du sexe.»"'



STUBER, STEINKE: «STUMME SÜNDE»

DOKUMENT

Monsieur
Plus de dix fois, Monsieur, j'ai pris la plume pour prendre la liberté de vous
écrire et autant de fois la honte de me declarer coupable d'un crime que
j'abhorre à present de toutes mes forçes m'a arrachée la plume de la main, et

je puis avoir l'honneur de vous assûrer que j'aimerois mieux porter mes souff-

rances en toute tranquillité que de me donner à connoître à personne du monde,
aussi n'aurais pas eû la hardiesse de vous écrire et d'implorer vôtre assistance,
si je n'aurais pris mes mesures qu'il sera impossible à qui que ce soit de

pouvoir dire que c'est moi qui vous écris cette lettre, une chose me retient

encore, c'est que vous penserez qu'un péchant comme moi ne mérité pas qu'on
lui fasse du bien, mais ce qui me releve est que vôtre preud'hommie est si

generalement connue que je lui ferait tort si j'en voudrais douter, d'autant que
je sais [2] aussi que vous vous faites un plaisir de prodiguer vos grands talens

à soulager les pauvres affligez.
Sachez donc, Monsieur, que je suis malade sans avoir connu de longtems ma
maladie et ce n'est que depuis peu que je l'ai appris par la lecture d'un livre
intitulé Onania qui m'est tombé dans les mains par la bonté Divine; je suis un de

ces infames qui c'est attiré l'ire de Dieu sur l'ame et sur le corps, quoique
l'énormité de ce crime ne m'étoit pas connu dans le tems que j'ai commis ce

grand péché: mais pour m'expliquer plus clairement, j'aurais l'honneur de vous
faire une petite description de la vie dereglée que j'ai menée et des accidens

fâcheux qui s'en sont enscrivis. dans ma tendre jeunesse on me mit dans un

college pour y faire mes études[.] les deux premiers ans j'étois encore assez

innocent pour suivre les débordements des autres écoliers qui étoient avec moi

quoique le mauvais exemple me traîna enfin dans le précipice[.] ainsi que je
m'ai mis en pratique ce que les autres m'avoient appris; j'étois dans ma

quatorzième année quand je commençais la mastupration [sic], et j'ai continué

[3] cette maudite coutûme journellement jusqu'à l'âge de 17 ans et ainsi à peu
près trois ou quatre ans de suite, jusqu'à ce qu'enfin que je tombai enfin [sic]
dans une langueur de façon qu'on crût que j'étois attaqué d'un fievre hectique;

on fit venir un Médecin assez habile, mais comme je ne voulus rien confesser il
ne me put guérir, il est vrai qu'il m'a examiné sur tout le corps parce qu'il
soupçonna quelque autre chose et comme il examinoit aussi mes parties il
trouva que j'étois attaqué d'une gonorrhée, qu'il crût que je devois avoir gagné

par quelque conjonction impure, mais je puis protester n'avoir eu affaire jamais
à aucune femme; ainsi il m'ordonna des injections des purgations, des beaumes

et autres choses semblables pour chasser cette gonorrhée; mais le mal résista à

tous les remedes. quelques autres médecins faute de leur avoir confessé la vraie 173
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origine de ce mal, m'ont traité inutilement, enfin aiant consulté un certain

professeur, sans lui cependant avoir découvrit la cause de mon mal, il m'ordonna

un vin mirtionné avec des Drogues et d'acier, ce qui me conforta considerable-

ment, mais il ne me proucura une entiere guerison. aiant ainsi présque desesperé
de me voir rétabli, je ne pris aucune medecine depuis quelques années, jusqu'à
ce qu'enfin il me tomba entre les [4] mains le livre sur mentionné intitulé
Onaraa: or, r/2£ //Waww.v 5/« a// zts/ngÂzfw/ txv7.ve</umr.v,

par lequel je compris la cause de mon mal et qu'il y avoit encore esperance de

pouvoir être guéri, je le lûs avidement, et trouvant que l'autheur de ce livre avoit
des remedes propres pour mon mal, je les fis venir de londres, quoiqu'un ami

me dit qu'ils n'operoient pas une guerison radicale, mais le désir d'être délivré
d'une débilité fort incommode, me fit mépriser l'avis de mon ami, aiant donc

reçu les medicamens qu'il décrit dans son livre, j'en fis usage avec une grande

patience, mais, quoique ces remedes m'ont fortifié beaucoup et que depuis j'ai
gagné beaucoup d'embonpoint, je ne suis pas encore entièrement guéri; j'ai
prends [sic] donc mon refuge à vous, Monsieur, puisque vôtre profond sçavoir
me donne la confiance que ce sera vous qui me peut redonner la santé, à cet effet

j'aurai l'honneur de vous dire en quel état je me trouve pour le present,

je suis d'un temperament sanguin, et me porte assez bien aiant toûjours bon

appétit, mais je ressens quelques fois des douleurs dans les membres, il me sort

quelque fois par ci par là sur le corps de petites pustules qui s'évanouissent sans

aucunes douleursf] [5] j'ai toûjours un grand tintement et bruit dans la tête et
les oreilles, l'urine est fort claire d'une bonne couleur et mon sang est si bon

qu'aucun homme aussi le plus sain puisse avoir, j'ai dans la nuit beaucoup
d'erections et quelque fois des pollutions, mes parties honteuses sont à present
en assez bon état, hors qu'il se trouve toujours au bout du gland une petite

rougeur, et qu'il sort quelque fois une matière comme le sans aucune
odeur desagréable ou douleurs, en faisant l'urine je sens une petite ardeur, et
elle ne sort pas avec cette force qu'elle devoit faire; la caillette [testicule] se

relâche quelque fois et est fort lâche; ainsi je crois que tout mon mal consiste

dans un relâchement des parties génitales, et qu'il ne me faut qu'un confortatif

pour arrêter cet écoulement de matière seminale, j'ai deja dit que depuis l'usage

que j'ai fait du remede d'angleterre j'ai gagné de l'embonpoint, ainsi je dois

ajouter que je ne suis plus si maigre comme autrefois, et quand je fais usage de

l'injection que l'auteur du livre Onam'a recommande, l'ardeur d'urine cesse

pour quelque tems, mais après un jour ou deux elle revient, voici, Monsieur, à

peu près l'Etat de mes forçes, je vous [6] supplie de ne me laisser pas languir,
mais de me prêter charitablement vôtre assistance, je m'efforçerois de recon-
noître réellement ce bienfait; j'aurois pû vous envoyer quelque Chose pro a/r/M

174 [Anzahlung] mais comme je ne sais pas fort bien vôtre addresse et que cette














